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Au Cœur de la Cité défendue de Pékin
Audience Impériale accordée à la Mission Spéciale Belge

du Changement de Règne.

LE 17 décembre 1909, S. M. Léopold II mourait au Château de Laeken; quelques jours
plus tard — le 23 décembre — le peuple belge, massé dans les rues de Bruxelles,
saluait de ses acclamationsenthousiastes son nouveau Hai, sa gracieuse Reine et ses
jeunes Princes.

Peu après, le moment vint — ainsi le veut la courtoisie entre les nations —de porter ces
faits, désormais historiques, à la connaissance des chefs d'Etatsétrangers, et c'est ainsi que, dès
le mois de février 1911, S. M. le Roi Albert choisissait, comme chef d'une mission à envoyer en
Chine, M. RaoulWarocqué, Questeur et Membrede la Chambre des Représentants,etlechar-
geait, avec le litre d'Envoyé Extraordinaire,d'alleràPékinremettrepersonnellement à S. A. J. le
Prince Tsouen, Régent de l'Empire pendant la minoritédeS.M.l'Empereurllsuan-Toungy
des lettres autographes Lui annonçant la mort de S. M. Léopold Il et Son propre avènement au
trône de Relgiquc.

La Mission Spéciale fut, en outre, composée de M.FlorimondHankar, directeur-général de
la Caisse Généraled'Epargne et de Retraite; de M. le CapitaineCommandant Adjoint d'État-
Major Raoul Pontus, du 3e Régiment d'Artillerie; de M.le Capitaine Commandant Adjoint d'Etat-
Major Adolphe Haegelsteen, du 2e Régiment de Guides, et deM. le Sous-Lieutenant IvanOrban,
du 2e Régiment d'Artillerie.

La Mission belge quitta Bruxelles le 2 avril 1910et,aprèsavoir passé deux jours à Saint-
Pétersbourg et à Moscou, arriva à Pékin le 18 du même mois.

Ce fut le jeudi 21 avril que S. A. 1. le Prince Régent reçut solennellement la Mission
Spéciale belge. L'audience impériale
eutlieu, d'après un cérémonialtrès
particulier prescrit par le ministère
des Rites, et que le Wai-Wou-Pou- ministère des Affaires Etrangères
—communiqua àM. dePrelle de
la Nieppe, Chargé d'affaires de Bel-
gique, le 20 avril, dans la journée.

Le modeofficiel de transport,
en Chine, est la chaise à porteurs
ou palanquin. D'après le protocole,
M. Warocqué avait seul le droit
d'être porté dans une chaise duWai-
Wou-Pou; M. de Prelle de la
Nieppe utilisa sa chaise personnelle,
dontles porteursétaient revêtus de LA MISSION SPÉCIALE BELGE EN CHINE.



costumes chinois hordes d'ungalon aux couleurs belges. Il donnades ordres pour que des
chaises mandarinales fussentmises à la disposition desattachésà la Mission.

Outre la chaise destinéeàM.Warocqué, le Wai-Wou-Pou envoya aussi une escorte de cava-
liers chinois.

A 9 heures du malin, nous prenons place dans nos chaises respectives et, par un beau
soleil de printemps, le cortège quittait lesjardins de la légation de Belgique.

L'escorte chinoise du Wai-Wou-Pou., en espaliers, ouvrait la marche; puis venaientles
gardes acheva)detaLégationentouranttachaiscdcM.Warocque;arrivaientensuite les chaises
de M. de Prelle de laNieppeetdesattachés a la Mission.

Le collège se dirigeavers laville Impériale ; arrivé à l'extrémité de la rue desLégations,
en face de l'imposante porteChienMen, il tourna à droite et pénétradans le palais par la porte
sud, la « Porte de la grande dynastie des Tsing » (TaTsingMan).

Il suivitunedirectionsud-nord, traversant Ja partie méridionaledela ville impérialeetune
grande partie de la ville interdite, pour gagner la salleduTrône qui fait partiedes apparte-
ments privésde l'Empereur.

Cet itinéraire,le plus considéré pourles audiences impériales, ne peut être suivi, d'après le
protocole, chinois,queparles Missions portant avec elles des lettressignées par un souverain.

Ala « Porte de la grande dynastiedesTsing M, se trouvait un détachement d'infanterie du
corpsdelaGarde.Ceshommes,équipésàl'européenne,mais n'ayant pas coupé leur tresse,
portentmilitairementuncoquet,uniforme«kaki », au col rouge et au képià bande de la
même nuance, couleur distinctivede la Garde. Ils sont armésd'un lusil arépétition,et ils ont
rendu les honneurs d'unefaçonirréprochable.

En suivantla largeavenuequimènede la « Portedelagrandedynastie desTsing » àla
« Porte dela Tranquillitécéleste»,qui donne accès danslavilleimpériale et où ne peuvent péné-
trer les escortes, on voit à droite età gauche delongs bâtiments qui sontdes annexes de divers
départements ministériels.

La « Porte de la Tranquillitécéleste»estprécédée,d'unquintuple pont qui. commeelle,
présente cinq passages permettant de franchir un ruisseau,«larivièred'or »; ces ponts sont
légèrementcourbésetontdejoliesbalustrades de marbre.

A chacune des deux portes successives de la ville impériale: la « Porte de la Tranquillité
céleste»—Tien An Men — et la « Porte honorable» — Titan Men»—, nous trouvons des
détachementsd'infanteriede la Garde, qui nous présentent les armes avec une grande correc-tion.

A partir de la « Porte dela Tranquillité céleste », la partie sud de la ville impériale, que
nous traversons, est formée dejardinsarborés,parsemésdepavillons, formant,t le temple
des ancêtres et, à l'Ouest, le temple des dieux protecteurs. Toutes les toitures, relevées aux
angles, comme le veut le style chinois, sont recouvertes de tuiles émaillées jaunes, couleur
réservée aux palaisimpériaux.

La « Porte méridionale » — Wu Men — donne accès, du côté du Sud, à la « Ville
violette » (I) ou « Cité défendue »; cette porte a trois passages. Un mur créneléde sept mètres
d'élévation et un largefossé plein d'eau, entourent la résidence du Fils du Ciel.

(I) Ainsi appelée parce qu'autrefois on ne pouvait utiliser, dans les constructions de la ville interdite, quedu
mortier violet.
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Pour franchir la« Porte mé-
ridionale », M.Warocquéet M*tic
Prelle de la Nieppe descendent de
leur palanquin et, montent dans des
chaises dela Cour,qui leursontspé-
cialement destinées. Mais les atta-
chés,qui n'étaient pas revêtus d'une
dignitéassezélevéepourpouvoir
pénétrer en chaise dansla«Ville
interdite»,suivent leurchef à pied,
conformément, au minutieux proto-
cole de la cérémonie.

Tout indique que nous allons
entrer dans laCitédéfendue ci
qu'on s'y entoure degrandes pré-
cautions : ce n'est plus l'arméemo-

AUIMICNCIÎniPiciuALIC.
LAGARDE D'HONNEUR A CHEVAL (21 AVRIL1910).

dernechinoise, aux idées peut-être trop avancées, qui fait le service; ma is ce sontdemoyen-
âgeux arbalétriersdesanciennes et. fidèlesbannièresmandchoues, qui se rangent sur le pas-
sagedes membresde la Mission à la « Porte méridionale ». Etunecertaineémotion s'empare
de nous en franchissant le seuil de cette ville interdite,séjour mystérieux d'une Cour mysté-
rieuse, sur laquelle existent de si curieuses légendes !

Au delàde la porte méridionale,précédéed'un pont, se trouve la «Porte de lasuprême Con-
corde », qui donne accès dans une vaste cour, aucentre de laquellese trouve le grandpalais- Tac Ho Tien — où se donnent les fêtes etles grandes réceptions.

Incendiée en 1644,lors de la prise de Pékin parlesMandchoux,celle salle de la « Suprême
Concorde», autrefois une des merveilles du monde par sa richesse et sa beauté artistique, n'a
étéréédifiéeque vers 1700, muis non dans son anciennesplendeur.

C'est, généralement dans ce palais de la « SuprêmeConcorde », tout h rentrée de la ville
interdite, quel'Empereur reçoit les

AUDIENCEIMPÉRIALE.
formation DU cohtège DANS LE JARDIN DE LA LÉGATION.

ambassadeurs étrangersqui, de cette
façon,ne sont amenés àvoir qu'une
très faible partiedela cité défendue.

Mais les circonstances nous ont
bien servis: laCour chinoise por-
tant encore le deuil pour lamort de
S. M.Kouang-Su, c'est dans la Salle
du Trône des appartements privésde
l'Empereur, que nous avons été
reçus. Nous avons pu traverser
ainsi toutelaville défendue.

Derrière lepalais de la Suprême
Concorde, s'élèvent. le palais des
Cérémonies agricoles et, la salle du
Conseil; ces trois palais, surélevés,



sont construits sur une terrasse, à laquelleonaccède par des escaliers de marbre.
Nous obliquons à droite, et nous laissons ànotre gauche cette sériedepalaispolychromes,

destyle chinois très pur, à entre-colonnements et double toiture en tuilesémaillées jaunes: à
côté de brûle-parfumsgéants, dos dragons fabuleux et des lions immenses,atrocementgrimaçants,
semblentveiller.

A l'Est et à l'Ouest des palais qui occupent le centre de la ville interdite, séparéede ceux-ci
par une muraille couverte de tuiles jaunes et percéede plusieurs portes, se trouve, dechaquecôté,
une rangée de pavillons, dont plusieursconstituent, les appartementsdes impératrices; de là,
les noms d' « Impératricede l'Est» etd'«Impératrice de l'Ouest» donnés à l'Impératrice
Seu-Si et à l'ImpératriceLong-Yu.

C'est aussi dans ces deux rangées d'appartements, que se trouventles logements des femmes
et des eunuques, les magasinsetle palaisrenfermant letrésor impérial.

En 1895 —il n'y aque seize ans —lesministres,étrangers, admis pour la première fois
dans l'enceintede lacitédéfendue, furentreçus en audience dans le « Palais des Heurs littéraires »- Ouen Hoa Tien —, au sud des pavillons del'Est.

Enfin, nous approchons de la Salle du Trône, où nous serons reçus.
Lesambassadeurs eux-mêmesn'ont pas le droit degravir en chaiseles degrés qui précèdent

la « Portede la Pureté céleste » - Chien ChingMen —. M. WarocquéetM.dePrellode la
Nieppe descendent donc de leur palanquin. Parfaveur spéciale, parcequelechef de la Mission
belge est, porteur delettresautographesde son Souverain, c'est par lemilieu de la « Porte de la
Puretécéleste » — milieuqu'onouvrebienrarement— et non parles baies latérales,que nous
sommes admis au cœur dela villeviolette, au sein desappartementsprivés del'Empereur.Ici,cesontdessoldats—fidèlesentrelesfidèles—armésdehallebardes àlaqueue de léo-
pard, qui font la haieà la porte Clde", ChingetdevantlaSalleduTrônede laPureté céleste, dont
les accès sontétroitement surveillésparde nombreux eunuques.

Ces palaisimpériaux de laCitédéfendue seraient merveilleux dans leur étrange originalité, si
les cours, les ponts, et presque tous les pavillons, n'étaient pas laissés dans un pénibleabandon:
les mauvaises herbes poussent folles un peu partout, et le sol est, par endroits, jonché de débris
de tuiles etde pierresprovenant des bâtiments,dont le délabrementest navrant.Ce n'est pour-
tant pas le manque de bras qui en est cause,car on estime à plus de 8000 personnes la popu-
lation de la ville interdite, sans compter les fonctionnaireset les soldats qui y sont appelés pour
leur service et qui n'y logent pas. Cette population se compose de la famille impériale, de ses
familiers, des personnes qui lui sont attachées, des concubines impériales, des femmes secon-
daires, des servantes, des eunuques et d'une légion de serviteurs.

LaSalle du Trône do la Pureté Céleste— Chien Chin Konnc/— présente la forme d'un rec-
tangle un peu allongé. Trois portes, pratiquéesdans un des grandscôtés, y donnent accès.
C'est aussi par la porte du milieu de la' Salle du Trône que nous avons le grand honneur d'être
admis en présence du représentant du Fils du Ciel.

En pénétrant dans la Salle du Trônede la Pureté Céleste, on se trouve en face d'une estrade
qui occupe le milieu de l'autregrand côté et sur laquelleest placé un trône splendide. Trois
escaliers mènent sur l'estrade,autour de laquelle court une balustrade, assez large à la partie
supérieure pour y recevoir des œuvresd'art: bronzes représentantdescigognesou des lions,
des brûle-parfums, des vases de vieille porcelaine, etc.

Le trône lui-même est constitué par un large fauteuil à haut dossier de bois noir sculpté,



couvert de soie jaune portant brodé
le dragon impérialàcinqgriffes.
Aussi longtemps que l'Empereur
Hsuan-Toung sera mineur, le trône
restera inoccupée, et le Prince Ré-
gent se tiendra sur la partie gauche
de l'estrade. Derrière le trône et
sur presque toute la largeurdel'es-
trade, se trouve un merveilleux; pa-
ravent doréàcinqpanneauxartisti-
quementsculptés.

Les petits côtés de la salle sont
occupés symétriquement, àdroiteet
à gauche, par de hautes glaces sur-
montées de galeriesen petit jubé et
entourées de cadresen argentciselé.

AlilHKNCUIMI'ÉIIIALIC.
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Le plafondprésentedes cuissons, au fonddesquels sontreprésentés, en jaune, des dragons
impériaux surfond bleu.

Leparquetestmalheureusementrecouvertîletapiseuropéensdefacture ordinaire, jurant un
peu avec le caractère extrême-oriental de l'ensemble.

Aprèss'êtreincliné trois l'ois, en avançant,depuisl'entrée delasalle jusqu'au pied du trône,
comme le prescrivaitlecérémonial, M. Warocqué prononça un discours queM.Houyet, l'inter-
prète dela Légation deBelgique, traduisit immédiatement.

Devantlechefd'undesplus vastes Empiresdu Monde, en présencede tous les princes de
la familleimpérialeetdesplus hauts dignitairesde la nation en costume d'apparat; au cœur
même decettecité défendue, sur laquelle pianounéternel mystère; dans cette Salledu Trône,
d'une ornementationétrange,jalousementgardée par une nuéede serviteurs, l'audience impériale.,
même avec son cérémoniald'un autre âge, avaitun caractère impressionnant de grandiose solen-nité.

le Pl-i ilc(" b ~~tu iii i lieti (I 'tiii I)i-o l oiid si leiice, i,é l)oii(l iL~-Lii d i scouti-s (i c àl.Wai-occi tié,S.A.I.lePrinceRégent, au milieu d'un profond silence, réponditau discours deM.Warocqué,
et ses paroles, traduitespar le chef de la section française du ministère des Affaires Etrangères,
furent particulièrementaimables et Halicuses pourle Roi Albert, Son Envoyé spécial etla Belgique.

LÉGATION UK lSKLlilQUIC A PÉKIN. - HOTEL DU MINISTRE.

M. Warocqué gravit alors les
degrés de l'estrade, en prenant l'es-
calier dumilieu, et, en s'inclinant
profondément,remit les lettres du
Hoi au Prince Régent qui les plaça
devant le trône.Cesdocumentsdi-
plomatiques,scellésauchiffre du
Roi Albert,étaientplacésdans une
luxueuse couverture de cuir rouge
aux armes royales de Belgique.

La cérémonie terminée, nous
quittons la Salle du Trône en nous



inclinant, cette l'ois à deux reprises seulement, tout en reculant, non plus vers la porte du
milieu, par laquellenousavions le droit d'entrer lorsque M. Warocqué était encore porteur des
lettres du Roi Alberl, mais, pour observer le cérémonial, vers la porte latéralede droite.

Après une collationservie dans un pavillon voisin, et à laquelle assistaient les hauts fonc-
tionnaires du Wai-Wou-Pou, la Mission belge quitta la ville violette, eL nous rentrâmes àla léga-
tion de Belgique avec lemême cérémonial qu'a l'arrivée. Nous avons suivi un itinéraire différent
de celui qui avait été fixé pour nous rendre àl'audience et qui, je le répète, ne peut êtresuivi par
les étrangers que lorsqu'ils sont porteurs delettresémanant de leur Souverain. Si la remise de
ces documents diminuaitprotocolairement notre prestige, nous n'avons pas dûtropleregretter,
car le changement apporté à l'itinérairedu retour, nous permit de voir une autre partie de là Cité
défendue et elle ne manquait pas d'un certain intérêt.

Le soir même, paraissait dans le journal officiel(le rendu suivant de
l'audience impériale

:

« Le douzièmejour de la troisième lune, le ministère des Affaires civiles, l'Académie, la Ban-
nière jaune bordée (1), ont été de service au Palais.

« Ce jour, àl'heure Szcu, dans la salle Chien Ching, ont été reçus en audiencesolennelle,
l'Envoyé Extraordinaire de S. M. le Roi des Belges Wa-Lo-Chi,M. le Chargé d'Affaires de Bel-
gique Po-Lai-Eul, et les attachés à la MissionspécialebelgeHan-Ka,directeurdebanque, Pon-
Tu-Szeu,capitained'artillerie,Ko-Eul-Sen-T'ien,capitainede cavalerie, Ao-Eul-Pang, sous-
lieutenant d'artillerieet Hu-l-le, interprète » (2).

RAOUL POINTUS,
Capitaine Commandant au 7me Régiment d'Artillerie,

de S. M. le lioi des Belges.
AttachéàlaMission.

UNE DES PORTES DE LA LÉGATION DE BELGIQUE A PÉKIN.

(1) Troupe de l'ancienne armée chinoise.
(2) La langue mandarine ne comportant aucun son renfermantla lettre R, lorsque les Chinois veulent repré-senterl'un de ces sons, au moyen de leurs caractères, ils emploient celui d'entre eux dont la prononciation com-porte les voyelles analogues, mais avec la consonne L. C'est ainsi que le B aussi, qui n'existe pas en chinois, estgénéralementexprimé par P. L'S final n'existant pas, on remplace presque toujours cette lettre parle son sifflant«szeu.»


